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NOTICE NECROLOGIQUE 
par M. MARCENAC 
Il' 
M. l'inspecteur Général Emile NICOLAS 
Les deuils continuent ü éprouver notre Compagnie et la mort frappe parmi 
nos collègues les plus fidèles et les plus estimés. 
L'inspecteur général NICOLAS était de r.eux dont la personne, unanimement 
respectée, a trè·s largement marqué sa pl.ace dans la profession et la science. 
Né le 2� octobre '1871: à �ans, dans le Doubs, il fit de solides études secon­
daires au collège de Beaume-les-Dames. Admis à l'Ecole d'Alfort en 1893, 
il y est rapidement remarqué par ses maîtres, spécialement par NoCARD qm 
l'attache à son laboratoire. 
Un très rapide passage en clientèle, dans le Nord, ne satisfait pas son esprit 
de chercheur; préférant l'enseignement, il revient dans les Ecoles Vétérinairef:: 
et occupe successiYement les emplois de répétiteur-, puis de chef de travaux 
de chimie à Lyon et devient, en 1901, professeur de chimie à Toulouse, où il 
reste jusqu'en 1914. Il vient enfin à Alfort succéder à ADAM. 
Directeur au départ de CADIOT, il donne à Alfort une impulsion nouvelle, 
projette et commence la réalisation d'un vaste programme de construction 
et reconstruction, notamment du servic.e de Médecine, de la Cité scolaire. 
Promoteur des Journées vétérinaires, les premières décidées, en 1.929, ont 
un complet succès, renouvelé chaque deux ans avec les mêmes réussites. 
Il est nommé Inspecteur des Ecoles VétP-rinaires en 1.934 et reste dans cet 
emploi jusqu'à sn mise à la retraite en 1.941.. 
Eminent professeur de chimie, l'inspecteur l''tcOLAS a instruit de nom­
breuses promotions qui ont gardé l'empreinte d'u.n enseignement riche, pré­
cis, méthodique, de haute tenue, tout en restant pratique dans ses appli­
cations à la thérapeutique. 
Les diverses édition:'> du Vade-1\fecum, dont il a été l'âme1 :ont foi de ces 
qualités essentielles. 
Pendant la· guerre 1.91.4-1.91.8, le Professeur NICOLAS fut affecté à l'Institut 
Pasteur; en HH9-1920 il est désigné avec RINJEARD pour étuçlier, en Belgique, 
la très grave épizootie de peste bovine menaçant alors nos frontières. En 
dehors de la chimie pure, de nombreux travaux, très divers, ont été publiés 
sous sa signature. 
La croix de Commandeur de la Légion d'honneur, si parcimonieusement 
attribuée dans notre profession, a récompensé le labeur du Prof.esseur NicoLAS 
et les serviœs administratifs rendus pendant. ses années de directoriat et 
d'inspectorat. 
Tous ceux qui ont approché celui que nous venons de perdre conserve­
ront de lui le souwni r Q.' un homme de bien, essentiellement bon, d'un labo­
rieux de haute probité intellectuelle et morale. 
Membre de l' Acadl-mic Vétérinaire depuis décembre 1.920, il la présida en 
1.932. Toutes ses intcncntions y étaient écoutées avec la plus grande atten-
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tion et un profond respect. Sa place, désormais vacante, restera pour nom 
celle d'un maître, d'un collègue, d'un ami de grande intelligence, toujours 
affable, que chacun aimait rencontrer. 
Interprète de l'Académie, je renouvelle publiquement en Yotre nom, à 
Madame N1coLAS et à sa famille, l'expression émue de nos très sincères con­
doléances. 
� 
M. J.-A. BRIDRE 
La mort vient de nous ravir enr.ore l'un des plus éminents parmi les plus 
anciens membres de l'Académie Vétérinaire. 
J'ai eu, avec quelques collègues, le très pénible deYoir de représenter 
l'Académie, samedi dernier, aux obsèques de M. BRmRÉ. 
Nous étions malheureusement habitués, depuis quelques mois, à le voir 
en moins bonne santé; toujours affable, souriant, de rapports extrêmement 
agréables, il avait néanmoins conservé jusqu'au bout �on caractère généreux. 
sa courtoisie, sa juste compréhension des choses. 
L'annonce de cette mort. est très douloureusement ressentie parmi nous 
et je voudrais que ces modestes paroles soient, pour tous ceux qui l'ont 
connu et estimé, comme un rappel, s'il en était besoin, de la sympathie dont 
il jouissait dans la profession, dans les milieux scientifiques, dans notre 
Compagnie, sympathie que nul ne lui contestait. 
Jules-Alphonse BRIDRÉ est né à Bretteville-sur-Laize, dans le Calvados, le 
. 27 septembre 1869. Après de solides études secondaires, il entre à Alfort en 
1886, y fait une scolarité exemplaire et sort diplômé en 1890. 
Orienté vers la recherche, il trouve à l'Institut Pasteur une voie fruc­
tueuse qu'il suivra jusqu'à sa retraite et au delà, tout au long d'une carrière 
scientifique de premier plan, remarquable par de nombreux travaux sur 
l'agalaxie, la fièvre aphteuse, le cancer expérimental; en collaboration avec 
IloQUET, on lui doit une méthode de vaccination contre la claYelée, méthode 
efficace dont les résultats sont maintenant appréciés dans le monde entier. 
IlnmRÉ fut élu membre titulaire ,,de l'Académie Vétérinaire le 8 janvier 1920. 
Il en devint président en 1939 et rn40. Membre correspondant de l'Académie 
de Médecine depuis le 20 mai 193-1, membre de la Société de Pathologie Com­
parée, de la Société Vétérinaire Pratique et de plusieurs autres sociétés 
savantes, BmnRÉ a toujours et. partout apporté, dans ses interventions et 
communications, un jugement exact, un esprit posé, des conclusions claires, 
toutes qualités qu'on se plaît à reconnaître chez les ho1ùmes d'élite. 
La croix d'Officier de la Légion d'honneur a récompensé les mérites de 
ce savant modeste et de son œuvre scientifique. 
Je prie Madame BmnRÉ et la famille de notre regretté Collègue de bien 
vouloir accepter les condoléances très sincères de 1 'Académie Vétérinaire 
de France où sa mémoire sera pieusement consenée. 
